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il eff queflion dans ce petit Fraise.” 


La pinte ei de deux livres. 
La livre de feize onces. 
 L'once de huit gros ou dragmes. 
Le gros de trois fcrupules. 
Le fcrupule de vingt-quatre grains. 
Le grain équivaut à un grain d'orge 
ou de froment. 
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AVERTISSEMENT. 


Les maladies Vénériennes font fi 
univerfellement répandues, & ellesont 
des fuites fi funeltes, foit par leur na- 
ture mêine, ou par les mauvais traite- 
mens qu'elles éprouvent, qu'onne fçau- 
roit trop encourager les perfonnes qui 
fe livrent entiérement à une partie auf 
intéreffante pour l'humanité. 


Une maladie qui tire à des confé- 
quences {1 dangéreufes, & dont les 


fymptômes varient à l'infini , exige, je 
penfe, tous les foins d’un homme qui 
prétend la traiter ; cepentant rien de 
plus rare que de voir un homme de 
l'Arc s'occuper uniquement de cette 
forte de maladie; foit par gloire , ou par 
intérèc , ilsen ÉFTENU tous une inf 
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nité d’autres , fur lefquelles ils préten- 
dent avoir la même fupériorité de lu- 
mièrès ; mais ceux qui connoiflent la 
portée de l’'efprit humain fçavent trop 
combien 1l eft difficile d’exceller dans 
ungenre , pour ajouter foi aux difcours 
de ces préfomptueux qui fe croyent éga- 
lement habiles dans tous. 

On peut divifer le traitement des 
maladies Vénériennes en deux efpéces : 
intérieur & extérieur ; ceux qui fe 
fervant du premier , rempliffent les 
papiers publics deleurs noms & de leurs 
cures , ont acquis leur recette ou par le 
hafard , ou par des principes trop va- 
gues, pour obvier À tous les inconvé- 
niens. Qutre l’inefficacité de ces remé. 
des pour guérir certains fymptômes de 
la Vérole, ils font fujets à or la 
poitrine , le genre nerveux , ou à caufer 
d’autres ne plus fâcheux que le 
mal même qu'ils ont détruit, sil eft 

vrai qu'ils y foient parvenus ; ce qu’on 
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peut révoquer en doute , malgré tous 
les témoignages d’une guérifon appa- 
rente , qui eft fouvent démentie avec 
le tems. 
Quant au fecond traitement, tout k 
monde connoît les accidens funeftes qui 
en réfultent , lorfqu'il n’eft pas dirigé 
pat des hommes éclairés , dont on ne re- 
_connoît malheureufement quetroplara- 
reté , eû égard au nombre prodigieux de 
malades. On fçait d’ailleurs jufqu’à quel 
point le tempérament en fouffre, en 
fuppofant mème une guérifon radicale. 
 €ombien de mauvaifes cures ne fe font 
pas, furtout dans les Hôpitaux, par la 
méthode des frictions! qu'on me per- 
mette cette petite obfervation. La mul- 
titude de perfonnes qui fe plaignent, 
avecraifon , de ce traitement, rendront 
la juftice due à cette vérité, qui eft 
heureufement aflez reconnue aujour- 
d’hui , pour réformer l’ancien préjugé. 
Une application continuelle depuis 
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vinot ans fur les maladies Vénériennes, 
& les expériences les plus heureufes de 
_ la bonté de mon reméde, foir dans les 
Hôpitaux de Sa Maijefté , foit dans dif- 
férentes villes de France & d’'Allema- 
gne , m'avoient déterminé à donner au 
Pablic Île réfulrat de mes obfervations 
fur cette matière. | 
Quelques nouvelles remiiidies que 
je me propofe de faire, tant fur ces ma- 
ladies que fut celles de luretre , pour 
rendre mon ouvrage digne de l’atten- 
tion du Public, en ont arrêté l’impref- 
fion ; je n’en donnerai aétuellement 
qu un petit extrait à à l'ufage des H6pi- 
‘taux & des particuliers qui voudroiïent 
connoître leur état, ou des Maîtres de 
PArt qui auront confiance dans la mé- 
thode curative que je propofe, & dont 
je me fers, & dans les remédes que 
j'offre au Publiccomme fpécifiques pour 
‘les maladies Vénériennes. 
© J'ai fuivi dans mon ouvrage, pour la 
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defcription de ces maladies , les prine 
cipes du célébre M. Aftrac, Profeffeur 
de Médecine au Collége Royal , & poûr 
Ja méthode curative, ceux dé M. Van- 
Swieten, Médecin de l'Empereur. 

J'employe dans ma méthode curative 
trois préparations de mercure. La pre- 
_ mière eft le mercure hermétique, c’eft- 
à-dire } dépouillé de fes fouffres fuligt. 
neux , & peut-être nuifbles ; la deuxié. 
me , la reinture du même mercure, & 
la troifiéme, le fablimé dulcifié. * On 
fçait que le reméde de M. Van-Swie- 
ten, eftle fublimé corroff , diffous dans 
l'efprit de froment ou de vin, &c. pour 
tout correctif, & que ce célèbre Méde 
cin fait adminiftrer depuis longrems ce: 
reméde dans les Hôpitaux de l'Impéra 
trice-Reine. Les fuccès qui Pont fuivi , 
ne peuvent être attribués qu'à la froideur 


* Voyez le certificat dé l’Académie Royale 
des Sciences , à la fin de ce petit Traité, 
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du climat & à la force du tempérament. 
de ceux qui le prennear. Un climat plus 
chaud , la différence des âges, & le 
tempérament plus délicat de l’habitane 
des parties méridionales de l'Europe, la: 
différence de leurs alimens & de leur 
façon de vivre, font partie.des raifons 
effenrielles que j’apporte dans mon Ou- 
vrage ; fur la néceflité d’avoir tronvé 
un correctif à un réméde fi violent. Ces. 
trois remédes fe prennent dans l'infufon 
de la graine de geniévre *, fçavoir , le 
mercure hermétique , depuis 6 grains 
jufqu’à 24, la teinture depuis 10 cout- 
tes jufqu'à 30, & le fublimé dulcifié 
depuis un grain jufqu'à 6. Les enfans: 
peuvent prendre ces trois préparations 
de mercure avec autant de fureré que les: 
adultes, ainfi que les femmes grofles, 
& les tempétamens les plus délicats. Je 
J'ai adminiftré avec le même fuccès dans 


* Voyez page 29 : 
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les climats chauds , & dans les climats 
froids; mais dans les premiers , à une 
dofe moins forte , comme de 6 à 4, 
& toujours dans le même véhicule, qui 
eft l’infufion de la graine de geniévre 
dont je viens de parler. : 

Quelques célébres Médecins & habi- 
les Obfervateurs qui ont voyagé en 
Ruflie & en Allemagne, en rapportent 
que le fublimé corrofif y eft en ufage 
depuis un tems immémorial , & que 

les maladies vénériennes y font aufli 
fréquentes que la fiévre dans la partie 
méridionale de l’Europe. Des autorités 
aufi anciennes que refpeétables , font 

bien fufffantes pour difliper tous mau- 
vais préjugés fur ce reméde, & avec 
d'autant plus de certitude que le véri- 
table correctif en elt trouvé. On ne 
fçauroit enfin trop prévenir les criti- 
ques qui pourroient s'élever contre ce 
reméde , en leur oppofant la préparation 
de la panacée mercurielle , dont le fu 
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blimé corrofif fait la bafe ; reméde 
connu depuis nombre d'années, & mis 
tous les jours en ufage par nos Praticiens 
de la partie méridionale , qui le donnent 
avec toute la fécurité pofible aux enfans 
comme aux adultes, & à tous les tem- 
péramens fans le moindre accident. Si 
cette préparation de mercure étoit plus 
fpiritualifée , plus exaltée, & avoit la 
même activité que le fublimé corrigé À 
nous n’aurions pas eu befoin de cher- 
cher d’autres fpécifiques pour guérir 
certaines efpéces de Véroles. I falloit 
‘donc chercher à perfeétionner le remé- 
de de M. Van-Swieten, & la panacée 
mercurielle, & c’eft ce que j'ai fait, 
graces à Dieu ,avec fuccès. En détaillant 
les effers & les avanrages de ces remé- 
des, je démontrerai leur fupériorité , 
tant fur le mercure adminiftré en fric- 
tions , que fur fes préparations ufitées. 
Ils déterminentle virus à fe manifefter , 
foit dans les endroits qu'il avoit déja 
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affectés. ou fur les parties les plus fuf- 
ceptibles , & à mefure qu'ils le détrui- 
 fent, les fymprômes difparoiffent. J'ofe 
avancer qu'on ne (TOUVEra pas CESAVAN- 
tages dans la méthode des friétions. 
Vouloir foutenir le contraire , ce feroit 
faire tort aux connoiffances qu’on peut 
avoir dans l’art de guérir. Un Auteur 
célèbre dit fort judicieufement , que er 
ane chofe qui eft poffible, c’eft étre igno- 
rant, & qu'en douter, c'eft étre prudent. 

Le mercure, tel que je l’adminiftre ; 
guérit fans Aux de bouche , fans acci- 
dent , & mème fans fatiguer l’efto- 
mach. J’actribue cette bonne qualite, 
tant du mercure hermérique , que de fa 
teinture, & du fublimé dulcifié, à leurs 
préparations , au véhicule avec lequel 
je les fais prendre , & à la petite quan- 
rité qu’il en faut pour guérir un malade. 
Leurs effets font d’arrèter les progrès du 
virus vérolique , de le dénaturer , & de 
guérit les gororrhées virulenres. 
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Je donne le mercure hermétique dife 
fous dans l’infufion de geniévre , aux 
enfans même d’un an, pour les vers, 
pour les écrouelles , maladie qui a beau- 
coup d’analogte avec le virus vérolique,' 
& pour les humeurs froides , ou autres 
vices de la lymphe. . 

Si les Médecins n’ont jufqu’à préfent 
adopté aucune préparation de mercure 
comme fpccifique , on doit en attribuer 
la caufe à l'infuffifance de ces remédes. 
Je fuis perfuadé qu'en leur Fous 
l'efficacité & Ia folidité de mes prépa 
rations ,1ls les préféreront à à [a méthode 
des friétions , qui eft toujours incer- 
raine, & fafceprible de nombre d’acci- 
dens fâcheux. Quoique certains Auteurs 
célèbres ayent mis des bornes aux pré- 
parations du mefcure, celles que j'offre 
au Public , & qui font le mercure her- 
mérique, fa teinture, & le fublimé dul- 
cifé,leur prouveront que la matière mé 
dicale eft fort éloignée du poinrde pere 
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feétion où elle peut parvenir , & qu'il y 
a d’autres fubftances plus homogènes, 
qui peuvent être jointes au mercure , & 
le purifier , que les fels âcres, lesacides, 
foit minéraux où végéraux. C’eft ce 
que je démontrerai par la fuite dans mon 
nouveau Cours de Chymie hydro-pyro- 
technique,qui eft une nouvelle méchode 
de préparer les remédes, déja un peu 
ébauchée par feu M. le Comte de la 
Garaye, | 

Je me borne dans ce perit Frairé à fa 
eure des accidens véroliques les plus 
communs. 

J'ajoute une defcription fort courte 
de ces mêmes accidens pour que les 
particuliers puiffent fes reconnoître ; je 
joins auff la table des marières de l’ou- 
vrage , dont celui-ci doit être regardé 
comuie l’abrégé, ou mème l’introduc- 
tion , afin que ceux qui feront attaqués 
d’accidens plus fâcheux que ceux dont je 
denne ici la cure , puiffent connoïtre que 
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ma méthode n’eft bornée par auicuñ 
fymprôme de virus vérolique , ni par les 
accidens qu'il occafonne, ni par fa com- 
plication avec d’autres maladies, Par ma 
nouvelle méthode de guérir les mala= 
dies vénériennes , Je malade eft à 
l'abri d’une falivation toujours incom- 
mode ; & fufceptible d'accidens ; on 
ne gâte point de linge comme avec 
les frictions du mercure. Auflirôt que le 
malade eft préparé , la fibre bien relà- 
chée par les faiynées , par les bouillons 
humectans & rafraîchiffans, & par les 
purgauifs , il a la fatisfaction , à me- 
fure qu'il prend mon reméde , de voir 
diminuer chaque jour les fymptômes & 
les accidens de la maladie, le virus véro- 
lique étant chaffé du centre à la circon- 
férence. Cet effet eft totalement oppofé 
à celui du mercure admiriftré en fric- 
tions , qui en répercutant le virus véro- 
Hique , le force à prendre fon cours par 
la falivation ; ce qui eft d'autant plus 
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dangereux pour Le malade, qu'il déroute 
celui qui le traite, de manière à ne 
pouvoir s’aflurer des effets du mercure 
ainf employé, Dans ce dernier cas, 
l’homme de l’Arr eft donc un pilote qui 
navigue fans bouflole , comme dans le 
tems fatal où étoit la marine avant la 
découverte de cet inftrument admira- 
ble. Au contraire , par une route aufli 
füre _ celle que je trace , le malade 
fera guéri du vingtiéme au trentiéme 
jour. J’admets cette différence par rap- 
port à l’âge , au fexe , au tempéra- 
ment du malade , à la faifon ou au cli- 
mat , & eu égard aux différentes efpè- 
ces de vérole, uniques ou compliquée, 
Jocales, comimençante ou confirmée : 
ces confidérations ne peuvent que fatis- 
faire les Chefs des Hôpitaux qui s’inté- 
reffent à la fanté des malades , & à 
l’économie des Finances. 

Le nombre des malades vérolés que 
j'aiguérisà Bordeaux en 1750 & 1751. 


+ 


xvj APFERTISSEMENT. 

par cette méthode , a été annoncé à 
M. Senac , premier Médecin du Roi, 
par M. Grégoire, fils, Médecin Pro- 
feffeur, & par M. le Préfident de Mon- 
tefquieu, toujours zélé & attentif pot 
tout ce qu peut intéreffer l'humanité, 
_ainf qu'à M. Morand, Infpecteur-Gé- 
néral des Hôpitaux militaires. 

Les différentes cures qui ont été fai- 
tes, & qui font des. plus remarqua- 
bles à l’'Hôtel-Disu de Dunkerque en 
1760. ont été enregiftrées au Greffe de 
la ville à la requête de Meffieurs Îles 
Médecins. 

Enfin fi la décence permettoit de 
nommer tous les malades que j’ai guéris 
dans les dernières campagnes de Bohè- 
me, de Bavière , & de Fiandres , & 
dans différentes villes de France, & qui 
étoient dans les remédes depuis un an, 
deux ans, &c. on verroit combien ma 
méthode mériteroit les fuffrages. 

Après avoir parlé du fublimé corroff 
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sorrigé ou dulcifié , & des autres prépa- 
rationsde mercure fuivant ma méthode, 
jofe efpérer que le Public me fçaura 
gré de donner une notice des raifons 
pourquoi ce pulffant reméde n’agit pas 
toujours avec une égale efficacité pour 
guérir toutes fortes de véroles; vérités 
prouvées par un nombre infini d’expé- 
riences, & qui fe préfentent tous les 
jours dans la pratique pour le traite. 
ment des maladies Vénériennes. 

La Vérole , fuivanr M. Aftruc , eff 
confidérée dans tous fes fymprômes 
comme un véritable Prothée ; en ce: 
qu'elle prend la forme non-feulement: 
de toutes les maladies , mais encore de. 
toutes leurs différentes efpéces. La pra- 
tique nous montre que le mercure agit 
également comme un autre Prorhée, fui. 
vant fes différentes préparations ; auf 
voyons-nous que telle maladie Véne- 
rienne a été guérle par telle préparation 
de mercure, & n'auroit pü l'être par. 
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toute autre,quoique le rnercuté eut tou” 
jours été la bafe du reméde. J1 eft dont 
conftant que chaque efpéce de vérolé: 
demande une préparation de mercure 
patticulière , comme la Vérole avecun. 
vice fcrophuleux, cancereux , fcorbuti- 
que , de même que les Véroles ancien- 
nes ou récentes, & les gonorrhées viru- 
Jentes. L'obfervation & l'expérience 
m'ayant fait connoître la néceffiré de 
remplir toutes ces indications , je pro- 
pofe les trois préparations de mercure 
que je viens d'indiquer , & dont le 
méchanifme , quant à leurs opérations , 
eft tout différent de celui du mercure ,’ 
qui agit par fes partiés olobuleufes. | 
Je rapporterai dans l'Ouvrage entiér 
les différentes efpéces de Véroles , & 
mes remarques à ce fujet prouveront 
la néceflité de leur oppofer différentes 
préparations de mercure, 
Quant à la vérole nommé Pian, ou 

Epian, en Amérique , où cette ma- 
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ladie eft comme andémique , je ne 
pourrois offrir que de foibles obferva- 
tions , les circonftanées de la guette 
ayant mis des obftacles aux expériences 
qu’on y avoit commencées avec mès 
différentes préparations de mercure. 

Je puis du moins aflurer que je n’ai 
rien épargné depuis vingt-cinq ans que 
je traite cette partie, pour rendre la 
cure de la Vérole , & de toutes les mala- 
dies Vénériennes , avec les différents 
accidens qui les accompagnent, plus 
füre , plus douce , plus traitable., & 
moins difpendieufe que par les mé- 
thodes ufitées, & je puis me flatter 
d’avoir rempli mon objet. 

Je protefte d'avance , que quoique 
Pon dife contre ma méthode curative, 
je ne m’engagerai point dans des difpu- 
tes,qui feroient plus nuifibles qu'avanta- 
geufes à l'unique objet quenous devons 
nous propofer , & qui eft de nousrendre 
utilesauPublicpour le falut deshommes. 
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Quelque fortes que foient les raifons 
que je pourrois oppofer en fa faveur, 
l'expérience feulle fera ma défenfe ; & 
fi j'écris , ce fera uniquement pour té- 
Moigner ma gratitude à ceux,qui animés 
d’un zéle pur, voudront connoître l’ef- 
ficacité de mes remédes , ou à ceux qui 
perfe&tionneront mes découvertes. 
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GUÉRIR LA VÉROLE, 
ET 
LES GONORRHEÉES VIRULENTES, 
avec les différens accidens qui accom- 
pagnent ces maladies. | ; 
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€ E feroit pailer les bornes de 
ce Traité abrégé , que de vouloir 
définir & décrire Fe Vérole, dont 
les fymptèmes font fi prodigieu- 
fement variés. Je me contenterai 
de parler i ici des accidens les plus 
communs , réfervant à donner 
dans mon ‘grand Ouvrage tous 
les détails néceflaires pour bien 
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faire connoître cette maladie, & 
à marquer dans quelle efpèce de 
Vérole chaque préparation de 
mercure pourra être employée, 


CE A PL TRE Æ 


Cure de la Vérole unique, locale, 
Ou commencante. 


LE füblimé dulcifié par ma mé- 
thode * fe donne aux malades qui 
ont la Vérole unique, locale, ou 
commençante , ou lorfque cette 
maladie affeête une ou plufieurs 
parties du corps. Mori: 
. Oncommencera par faigner le 
malade de Pun des Da le matin 
à jeun , & on cirera huit ou dix 


_ * Voyez le certificat de l’Académie Royale 
des Sciences , avec mon mémoire, à le fin de 
cc petit Traité, 
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onces de fang, fuivant fon âge 
& fon tempérament ; le lende- 
main matin on lui fera prendrela 
potion puryative compofée com- 
. me ci-après, 


Potion purgative. 


. Prenez manne deux onces, 
que vous ferez fondre dans quatre 
onces d’eau: après lavoir coulée 
& exprimée , vous y ajouterez 
depuis un demi-gros jufqu’a deux 
gros de vin ftibié, fuivanc que 
l'eftomach aura befoin d’être éva- 
cué. [l pourra y avoir des cas, où 
Je tartre ftibié doit être préféré au 
vin ftibié. 

Si le malade eft d’un tempéra- 
ment fec & appauvri, ou defféché 
par quelques caufes , dans un 
tems où dans un climat chaud, il 
fera ufage pendant quelquesjours 
de bouillons humectans & ra- 
fraichiflants , dont la formule eft 
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ci-après ; au défaut de ces bouil- 
Jons, il prendra environ une pinte 
de petit lait par jour. 
| A | 

Pouillons. 


Prenez feuilles de bourroches, 
buglofe, chicorée fauvage, bet- 
te , creflon d’eau , cerfeuil, de 
chacune une poignée ; épluchez 
& lavez-les légérement ; mettez- 
les dans un pot avec du beurre 
frais | à-peu-près de la grofleur 
dun œuf, ou avec un quarteron 
de veau fort maigre , & une pinte 
& demie d’eau; laifiez bouillir le 
cout pendant demi - heure, & le 
paflez dans un linge clair. 

Petit - lait, 

Au défaut du petit-lait que les 
payfans fourniffent , on en fera 
de la manière fuivante. Mêlezun 
demi-gros de crème de tartre en 
poudre par pinte de lait:quandil 
commence à bouillir , il tourne; 

on 
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on le tire aufli-tôt du feu , & on 
le laifle refroidir, après “quoi il 
faut le tirer au clair. 

Il eft à propos de prendre ce 
-petit-lait un peu chaud , ainfi que 
lesbouillons. 

S'il n’y a aucune rrifomde fs 
gner derechef le malade, 1] pren- 
dra le même purgatif cinq à fix 
jours après le premier, ayant déja 
pris les bouillons, ou le petit lait ; 
deux j jours après ad FR ETES 
à prendre le fublimé dulcifié , le 
foir en fe couchant, ou pendant 
la nuit lorfqu'il fe révélcra a ; il 
en prendra d’abord deux grains, 
& il augmentera jufqu’a fix , que 
Fon fera difloudre dans une once 
de l’infufon de geniévre prefcrite 
ci-après. Le malade continuera 
tous les jours le même reméde 4 
jufqu’àa ce que touslesf frmprômes 
foient difparus, en augmentant 
ou diminuant la dofe, fuivant fon 
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âge , fon tempérament , & l'effet 
du reméde. Bit 
. La dofe du reméde doit être 
plus forte dans les climats froids 
que dans les climats chauds, Je 
fuis d'autant plus fondé à faire 
cette remarque ; que jai été obli. 
gé d'augmenter la dofe jufqu’à 8 
& 10 grains aux malades origi- 
naires de la partie feptentrionale 
de Europe , qui fe trouvoient 
parmi nos malades, dans les H6- 
iraux , les dernières guerres de 
Bohème & de Bavière. 


. Régime pendant la préparation. 


Le malade mangera à diner la 
foupe & le bouilii, & foupera à 
fix heures avec de la volaille; du 
veau ou du mouton, grillé ou 
rôti ; il pourra boire un peu de 
vin rouge détrempé avec beau- 
coup d’eau, de lademi-bierre, ou 
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du cidre léger; dans les Hôpitaux 
on donnera nite malades la demi- 
portion à diner & à fouper , aux 
heures prefcrites. 


Régime pendant le traitement. 


Pendant le traitement le ma- 
lade mangera à midi la foupe, 
& un peu ‘ de bœuf, mouton ce 
volaille bouillis, & le foir à ft 
heures, une rire de ris cuit 
avec le lait, ou avec le bouillon 
du pot , au choix du malade; s’il 
s'en dégouroir, on peut Jui Ré 
une croute de pain dans fon bouil- 
Jon , ou du vermichel , ou même 
fake cuire de l'orge Sr dans 
{on bouillon. 

Le bouillon peut être fait avec 
toutes fortes d'herbes poragères, 
excepté l’ofeille , & quelques oi- 
gnons piqués de clous de girofle; 
Les malades des Hôpitaux auront 
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pendant le traitement , la demi- 
portion le matin , & le quart le 
#oir, cu un peu de ris cuit avec le 
bouillon du pot, & de la ptifanne 
faite avec de la racine de chien- 
dent, fimplement pour touteboif. 

on. 

Si dans la journée le malade fe 
ent leftomach foible , il pourra 
prendre un bouillon ; il doit s'ab- 
{tenir abfolument des femmes, 
& des exercices violents de corps 
& d’efprit. | 

Les femmes enceintes feront 
préparées de même, & obferve- 
ront les mêmes régles, 

L'adminiftration de cereméde 
n’exige aucun choix pour la far- 
fon. Si c’eft en hyver, ou dansun 
climat froid, le malade doit met- 
treunechemife de flanelle la plus 
fine, & la gardera pendant tout 
le cours du traitement ; plus il 
gardera la chambre, & même le 
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lit, plutôc il fera guéri ; je nefuis 
pas de Pavis de ceux qui permet- 
tent tout à leurs malades; ce qui 
eft contraire à la bonne régle. 
Dans le cas d’une Vérole an- 
cienne , ou qui auroit attaqué les 
parties offeufes , il ne faudra pas 
différer à donner le mercure her- 
métique au malade auflitôt 

u'il aura été faigné & .purgé. 
une fois feulement. Huit jours 
après que le malade fera gué. 
ri, 1] eft à propos qu'il prenne la 
même potion purgative prefcrire 
à la page 23. même qu'il la réitère 
au bout de Ja huitaine. 


L nfufion de geniévre. 


Prenez de la graine de genié- 
vre, la plus mure & la plus nou- 
velle , une once ; écrafez-la dans 
un mortier, ouentre deux linges; 
mettez-la dans un pot, oùil yaura 
huit onces d’eau de pluye, de fon- 
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taline , ou de citerne , couvrez le 
pot exactement , & laiffez infufer 
la graine pendant une heure fur 
un petit feu ; il faudra enfuite paf- 
fer la liqueur, & exprimer le marc, 
Il eft néceflaire de préparer cette 
infufion au moins tous les huit 
jours , parce qu’elle cit fujette à 


s'aig rit. 


CHAPITRE II 


Bubons vénériens , ou Poularns. 


Ê Es Bubons vénériens ou Pou- 
lains font des tumeurs qui fe for- 
ment aux aînes , & quelquefois 
fous les aiflelles , après un com- 
merce impur , Ou après une go- 
norrhée virulente maltraitée; c’eft 
auffi quelquefois l'effet des chan- 
cres à la verge, où ils viennent 
d'eux-mêmes par une fuite de Vé- 
role cachée & ancienne, &c. 
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Cure. 


De quelque manière que les 
Poulains fe manifeftent,foit leg: 
monceux ou œdémateux ; la mé: 
thode curative fera la même que 
pour Ja Vérole, &c.(voyezp. 22.) 
le reméde détruit la tumeur par la 
réfolution , fans appliquer deflus 
autre chofe quede la toile couver- 
te de l'emplâtre pour les bougies, 
dontileft parlé au Chapitre VIL 
& qu’il faut renouveller foir & ma- 
tin ; 1} n'y a que dans le cas d’un 
Poulain inflammatoire qu'en doit 
réitérer la faignée, & faire obfer- 
ver un régime plus humeétant & 
plus rafraïchiflant , quoique le 
poulain fe trouve ouvert , ou en 
fuppuration , faute de s'être pré- 
cautionné à temps ; il ne faudra 
rien changer dans ma méthode 
curative; il fuffra de le tenir cow- 
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vert de la même toile fur laquelfe 
eft l’emplatre pour les bougies, & 
qu'il faudra renouveller je Lot & 
le matin. Le reméde, en Otant la 
caufe , doit free faire 
cefler les-effets. | 


LE HA PI PTE ITE 


Chancres Vénériens. 


LES chancres vénériens font de 
petitsulcères quiaugmentent peu 
à peu , quife tee &'dévicrr- 
nent creux. Àls occupent chez les 
hommes la face interne du préc 
puce; ils viennent aufh au dos, 
ou à côté du gland , très-fouvent 
à fa couronne-ou au frein ; quel- 
quefois à extrémité de l’urétre ; 
chez les femmes ils occupent Of- 
dinairement Ja face interne des 
orandes lévres, le clitoris: li bafe 
oule prépuge du chroris; Les deux 
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côtés des nymphes, les caroncules. 
muirtiformes , & le .VAgin ; quel. 
quefois même l'extrémité dal rés! 
tre près dés lacunes, &c. 


_ Cure. 


La méthode curative interne: 
des chancres vénériens, fera:la: 
même que pour la vérole , &c. 
(voyez page 22.) Cependant 1E: 
faut confidérer le degré de leur 
inflammation , afin d'y remédier 
par les faignées plus fouvent réi-: 
térées, & l'ufage continuel du 
petit Bi ou de ptifane compofée 
d'un peu de maigre de veau, com 
me quatre onces fur une oncé de: 
chiendent , & une pinted'eau, 
Il fuffira de mettre {ur les ulcè: 
res chancreux,de la charpierapée, 
couverte d’un peu de cérat de Ga- 
en ; ft par leur grand nombre, 
ou leur malignité, ils attirent le 


phymofis , le paraphymofis , la 
B v 


34. Maladies 

criftalline, ou que les parties en- 
flées donnent, par l’âcreté corro- 
five du virus, des marques de gan- 
grène ,. On remédiera à ces acci- 
_dens, & on en arrêtera le progrès 

en mettant deflus de petites com- 
prefles imbibées légérement de 
mon eflence volatile &réfolutive, 
dont jeparlerai dans mon Ouvra- 
ge:on renouvellera de trois heu- 
res en trois heures ces comprefles, 
jufqu’à ce que les accidens foient 
difipés , ou bien l’on imbibera de 
cette eflence la partie enflammée 
Quengorgée , avec un pinceau fait 
d’une plume, au bout de laquelle 
on liera du coton ; on couvrira 
enfuite la partie avec de la peau 


blanche fine. 
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CHAPITRE IV. 


Poireaux , verrues , & condilomes 


des parties génitales. 


| LES poireaux, verrues , & con 
dilomes des parties génitales, font 
des excroiffances qui naiflent fur 
toute la verge, & principalement 
fur le prépuce & fa couronne, 
près du frein ; elles naiffent dans 
les femmes par toute la vulve, 
mais principalement aux grandes 
lèvres , au clitoris ,au prépuce & 
aux nymphes ;chezlesefféminés, 
elles occupent le tour de Panus, 
& chez les nourrices les mamme 

lons ou leur bafe, | 


Cure. 


Il y 4 deux fortes de cures à 
employer dans les excroiffances; 
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lapremièreinterne , pour détruire 
le virus qui a pénétré dans le 
fang, & qu’on doit toujours foup- 
çonner,; l’autre externe, pour cor- 
riger le vice de la partie: on doit 
procéder pour la cure interne 
comme pour la vérole, &c, ( V. 
page 22.) Quant à la cureexterne, 
ma méthode foutenue par une 
Jongue expérience, elt toute fim- 
ple ; elle ne caufe aucune dou- 
leur, & n’oblige point à couper ; 
elle fupprime Pufage dés corrofifs 
& des cauftiques, quifont recon- 
nusinfufhfans & fufcepribles d'a 
cidens ficheux. 

Jerouchelesexcroiflincesavee 
ma liqueur fondante dont je viens 
de parler, & qui eft fa mème dont 
je me fers pour fondre les ex- 
croiflances du canal de Purétre, 
{ voyez page 49. ) laquelle je 
prends avec.le pinéeau décrit 

Page 74 
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Avant de toucher les excroif- 
fances , il faut mettre à l’entour 
un peu de poudre de kachou : ce 
reméde les fait tomber peu à peu 
en écailles. On appliquera deflus 
un peu de charpie rapée , & on 
continuera ce même remeéde, en 
retouchant les excroïflances AE 
& matin , jufqua ce qu’elles 
foient entiérement détruites . 
aimfi que les durerés ëc caHofités, 
s'il yen a. 


CC PFERE 


Crétes , Fics, Ragvades ou fentes 
de l'anus. 


Les crêtes qui viennent à l'anus, 
à la fuite des affeétions.vénérien- 
nes mal guéries , font des allon- 
gemens de la peau, plusou moins 
durs ,calkeux , &.femblables aux 
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crêtes que les poules ont. fur [4 
tête, &c. ÿ 


Cure. 


Ces maladies locales étant une 
fuite des fymptômes de Vérole, 
je confeille de les traiter comme 
Ja Vérole, &c. (voyez page 22.) 
enfuite procéder à À corriger &c 
détruire les vices de la partie È 
fuivant ma méthode curative des 
autres excroifflances des parties 


génitales. Ft page BG aus 
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CHAPITRE y 
Gonorrhées , ou Chaude-pifles 


yvirulentes. 


Dass la Gonorrhée ou Chaude. 

ifle virulente , 1l commence à 
diftiller soute à soute par lecanal 
‘de Furétre, un peu dé férofré 
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Jymphatique ; lamaladie augmen- 
te peu à peu avec difficulté d’uri- 
ner , & une cuiflon violente ; 
quelquefoisla verge fe courbe par 
une forte contraction ; ce qu'on 
appelle chaude-pifle cordée. Les 
mêmesfymptômesfe rencontrent 
dans les femmes. Quand la malae 
die eft bien traitée, l'écoulement 
{e rallentit;il devient plus blanc, 
plus épais, & infenfblement il 
cefle tout-à-fait. 


Cure. 


J'eftime que l'entreprife de la 
cure des Gonorrhées ou Chaude- 
pifles virulentes eft des plus diffi. 
ciles & des plus embarraflantes 
pour les Praticiens , tant par rap- 
port aux parties que cette maladie 
affecte, & aux différens accidens 
qu’elle occafionne , que par Le peu 
de farisfaction qu'on à du malade 
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pour lui faire obferver un régime 
& une conduite convenable- Auf; 
d'habiles Praticiens appellent-ils 
cette maladie lopprobre de l'Art. 
C'eft à fon mauvais traitement 
qu'on doit lufage des bougies. 
Dés que la Gonorrhée paroït , 
Peffentiel eft de remédier à lin- 
flammation déja formée, & à pré- 
venir celle qui fe forme, par la fai- 
gnée du bras, qu'il faut réitérer 
plufeurs fois, fuivant la violence 
des fymptomes , & la force du 
malade , qui boira une pinte de 
petit-lait dans la matinée, & demi- 
pinte de ptifanne de chiendent 
ans l'après-midi, afin de tempé- 
rer l’ardeur de l'urine : on fup- 
pléera à l’ufage du petit-lait dans 
les Hôpitaux , par de la prifanne 
faite avec du chiendent & le 
maigre de veau , voyez page 33. 
comme il a été dit précédem- 
ment , ou feulement avec les 
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fleurs de mauves nouvelles, dont 
on fera une infufion comme du 
thé” | : 

Les malades doivent boire de 
la ptifanne avec régime, fans en 
furcharger leftomach. Je donne- 
rai dans mon Ouvrage les raifons 

de cette obfervation. 

_ Si l'inflammation des parties 
génitales eft confidérable, il faut 
que le malade prenne detems en 
tems un favement avec du lait, & 
moitié eau , ou bien avec de la 
décottion de mauves vertes, de 
bettes, & un peu de cerfeuil : il fe 
précautionnera auf d'un fufpen- 
foir qu'il portera pendant le cours 
du traitement ,afin de prévenir la 
chute de l’humeur dans les bour- 
fes. 

L'inflammation tombée, Ie ma- 
Jade fe purgera avec la potion 
purgative » (VOyez page 23 )deux 
Jjoursaprès1l commencera à pren- 
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dre le matin à jeun fix grains de 
mercure hermétique ,en augmen- 
tant jufqu’à vingt-quatre, diflouts 
dans deux oncesd’infufion de ge- 
niévre, (voyez page 29.)1lconti- 
nucra à prendre ce reméde tous 
les deux ou trois jours, fuivant 
fon effet , & il fe purgera tous les 


huitjours, avec la potion ci-après. 
Porion minorarive. 


Prenez manne deux onces, 
moëlle de cafle une once , fel 
d’epfom deux gros; faites fondre 
letout danscinqoncesd'eaupurez 
coulez- le, & exprimez-le; on 
fera prendre au malade toute la 
potion en une feule fois. 

Quoiqu’onait détruit la caufe, 
qui eft l’acrimonie occafionnée 

ar le virus vénérien , fouvent 
l'écoulement ne cefle pas chez de 
certains fujets , parce que cct 
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écoulement eft caufé , à ce que 
je crois , par des petits ulcères 
qui dans la fuite forment des cal- 
lofités , des excroiflances , des fif- 
tules, &c. Le 

L'injetion déterfive décrite c1- 
après, cft le reméde qui m'a le 
mieux réufli. En détergeant* les 
ulcères, je préviens tous ces acci- 
dens, de même que ceux qui font 
toujours ordinaires aux injections 
aftringentes , & autres remédes 
femblables.Cesaccidens fontaug- 
mentés par l’ufage de Feffence de 
térébenthine, du baume de copa- 
hu , & autres remédes incendiat- 
res , ainfi que par lufage des pur- 
gatifs âcres & réfineux , ce que 
jexpliquerai plus au long dans 
mon Ouvrage. J'ai encore obfervé 
dans lun & Pautre fexe un autre 
genre d’accidens , fçavoir, que 
pe un reméde ne pouvoit arrêter 

‘écoulement, ni guérir les ulce- 
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res ou autres embarras dans le 
canal de Purétre ; par l’habitude 

wavoient les uns & les autres de 
4. polluer ; d’où s'enfuit la foi- 
bleffe d'eftomach & de la poi- 
trine, la difficulté de refpirer ; 
avec des étourdiflemens, des ver- 
tiges, &c. | 

- I y à un nombre infini d’au- 
tres caufes qui s’oppofent à la gué- 
fifon radicale des Gonorrhées ; 
mais les bornes que je me fuis: 
prefcrites dans ce petit Traité ne. 
me permettent pas de les décrire; 
je confeille feulement à ceux qui 
font dans le cas, & au Praticien 
qui a la confiance du malade, 
d'avoir égard principalement à 
fon tempérament, au climat ou à 
Pendroit qu’il habite, à fon régi- 
me de vivre, &c. car j'ai obfervé 
que la cure la plus générale des 
écoulemens, qu'on regarde com- 
meintarifflables dans l'un & autre 
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fexe , c’eft-à-dire , comme incu- 
rables, dépend eflentiellement 
des facultés digeftives de lefto- 
mach, & des autres moyens dont 
‘la nature fe fert peur perfection 
ner le chile, qui eft la matière 
première du fang. lo 
L’injection dérerfive que je pro- 
“pole, corrige & détruit les vices 
de lapartie , & cicatrife les ulce- 
res de lurétre , qui forment par 
la fuite, quandilsne font pastrai- 
tés méthodiquement , les acci- 
dens dont je viens de parler, 


4 njeékon dérerfive anti-vénérienre, 


Prenez de a racine de gui- 
mauve la plus récente ,une once; 
après lavoir nettoyée, coupez-la 
cu petites parties, que vous ferez 
bouillir doucement dans un pot, 
avec douze onces d’eau de pluye, 
de citerncou de fontaine, jufqu'à 
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Ja réduttion de 8 onces; enfuite 
“vous la paflerez parun lingeblanc; 
quand la liqueur fera à moitié re- 
froidie , vous mêlerez fur quatre 
onces , demi - once d’eau vulné- 
raire fpiritueufe | & demi-once 
d'huile d'amandes douces , dans 
laquelle on broyera douze grains 
de mercure hermétique, avec 
vingt-quatre gouttes de mon ef- 
fence volatile réfolutive , ce qui 
forme un coagulum , comme un 
Jait virginal, qu'il faudra agiter 
chaque fois qu’on s’en fervira. 
On fera ufage de cette injec- 
_ tion, le foir étant couché, le ma- 
tin dans le lit, ou à telle heure 
du jour que l’on voudra , une fois 
{eulement. Il faudra avoir atten- 
tion que la feringue foit pleine ; 
çar le vuide qui pourroit fe trou- 
vér au bout , peut former un obfta- 
cle à l'introduction de la liqueur 
dans l’urétre : laiflez écouler au 
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moins un demi- quart d'heure 
avant que de retirer la canule du 
canal , & en l’ôtant il faudra avoir 
foin de tirer doucement le pifton 
de la feringue, qui repompe une 
partie de la liqueur, C’eft la mé. 
thode qui m'a le mieux réufli pour 
bien déteryer & nétoyer les par- 
ties génitales , ainfi que pour fa- 
ciliter les écoulemens au. com. 
mencement des Gonorrhées, 
c'eft-à-dire , le dégorgement de 
l'hümeur corrompue, qu’on excite 
aufli quelquefois par des injeétions 
fimples avec du lait chaud. La po- 
fition la plusconvenable pour re- 
cevoir l'injection, eft d’être cou- 
ché fur le dos, les jambesun peu 
élevées, Les femmes obferveront 
les mêmes régles que les hommes. 
On aura attention de faire 
chauffer au bain-marieune quan- 
tité d'injection fufhifante pour 
remplir la petite fcringue, 
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Pendant letraitement, le régi 
me de vivre peut être plus nour- 
riflant que pour la Vérole. Le ma- 
Jade neboira que peu de vin rouge 
avec beaucoup d'eau, ou autre 
boiflon femblable, & fe privera 
de toutes chofes falées & épicées, 
de fruits, de crudités, de liqueurs 
fortes & fermentatives, & de tout 
exercice violent. | 


CHAPITRE. VIL 
C allofités ou Caroncules de 


l’'Urètre. 


LES callofités dans le caral de 
Purétre , font des excroiflances 
produites par des ulcères véné- 
riens, qui caufent la difficulté 
duriner , &c, 


Cure. 
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Cure. 


Cette maladie fuccédant aux 
Gonorrhées virulentes mal trai- 
tées, je confeille aux malades de 
commencer leur traitement par 
ma méthode curative de 1a Vé- 
role , ancienne & confirmée ; ils 
doiventie faireavec d'autant plus 
deconfiance, que lorfqu’ils auront 
_ fait ufage de dix ou douze prifes 
de mercure hermétique, sil a 
refté du virus caché , Île reméde 
le forcera à fe déclarer; pour lors 
les malades doivent continuer 
l’ufage du même reméde, jufqu’à 
ce que les fymptômes aient difpa- 
ru entiérement ; on procédera 
enfuite à la cure des callofités , 
par la méthode fuivante. | 


Préparations des Bougies. 


Prenez emplätre de vigo, avec 
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le mercure, emplâtre divin, dia- 
chilamgommé, de chacun quatre 
onces, qu'on fait fondre enfem- 
bleau bain-marie, dans un poëlon 
de fer blanc ou de cuivre , en re- 
muant avec une fpatule de fer. 

On aura auparavant préparé 
des linges d’une toile la plus fine, 
un peu ufée, & coupée en pira- 
mide de la longueur de fept à huit 
pouces , large de deux pouces & 
demi à ‘la bafe , & d’un pouce 
vers la pointe; onlesimbibera de 
ce mélange d’emplètre un peu 
chaud , & on les roulera fur eux- 
mêmes, fur une plaque de mar- 
bre ou de bois poli, pour leur don- 
ner une forme conique. 

Une Bougie ne peut fervir 
qu'une fois ; 1l faut l’introduire 
d’abord d’une groffeur à pouvoir 
pafler les obftacles qu'elle peut 
rencontrer dans le canal de l’uré- 
-tre , afin que le reméde touche 
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Texcroiflance qui forme l’obfta- 
cle. | 

Il y à deux chofes à obfervet 
pour fe fervir de ce reméde: 
1°. D’imbiber la bougie avec ma 
liqueur fondante. 2°. De l’appli- 
quer le matin dans le Hit. 

La manière d’imbiber {a Bou- 
_gie,eftde prendre la liqueur avec 
un peu de coton lié au bout d’une 
plume, (voyez Pinceau ,page 31.) 
& de frotter toute la longueur de 
la bougie ; on la frotte enfuite 
avec un peu d'huile d'amandes 
douces. & on lintroduit aufli-tôt 
dans le canal avec dextérité , en 
lPavançant peu à peu, & en te- 
nant la verge droite un peu allon- 
gée, pour que la bougie ne foit 
point arrètée par aucun repli; il 
faut que le malades foit debout ou 
-couché fur le dos, les reins un 
peu élevés ; on laiflera environ 


ia demi-pouce de la Bougie de- 
Cij 
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hors, pout qu’on puiffe l’affüujettir 
avec des fils de coton qu’on lie 
autour du gland. | 

On nelaifle cette bougie qu’en- 
viron trois heures chaque fois 
dans le canal, ce qui procureune 
efpéce de fuppuration. 

Par un défaut d'attention de la 
part des Chirurgiens, j'ai vu arri- 
ver des accidens à ceux à qui ils 
faifoientgarder les Bougies fuppu- 
ratives toute Ja nuit,& entr'autres 
tomber le pus dans les bourfes. 

Quand les Bougies ne rappor- 
teront plus de matières purulen- 
tes , 1l faudra cefler l’ufage de la 
liqueur fondante, mais continuer 
pendant huit à dix jours Pufage 
dés mêmes bougies, d’une feule- 
ment tous les foirs dans le lit, un 
peu frottée d’huile d'amandes 
douces ; laquelle le malade peut 
garder toute la nuit dans le canal. 
T1 faut pendant ce traitement ob. 
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ferver un régime doux & rempé- 
ré, comme pour les Gonorrhées, 
afin de prévenir toute inflamma- 
‘tion & âcreté dans le fang. 
Cette méthode curative réfo- 
lutive termine les duretés calleu- 
fes ou fquireufes , par la réfolu- 
tion , ou par une fimple fuppura- 
tion. La liqueur fondante rétablit 
la flexibilité naturelle des par- 
ties , & leur rend leur premiere 
forme unie , effets tous oppolés à 
ceux de la fuppuration occafon- 
née par les remédes âcres, caufti- 
ques , ou corrofifs , qui non feu- 
Jemencfontinfufifants, mais fuf. 
_ceptibles de beaucoup d’accidens, 
comme de ronger ou d’ulcérer la 
partie faine de l’urétre , d’expo- 
fer les malades à des inflamma- 
tions à la verge , & à des abfcès 
au périné , & même à la gangré- 
ne , ainfi que je lai vû arriver par 
lufage des bougies corrofives. 
| Cu 
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Maladies 


LAS. NU RE 


CHAPITRE VIII. 
Galle. 

La Galle étant une maladie qui 
regne afiez fouvent parmi les 
troupes & dans les Hôpitaux , & 
qui devient difpendieufe ; tant 
par la longueur du traitement, 
que par l’infuflifance des remédes. 
qu'on employe, je me fus déter- 
miné à pañler à cet égard les bor- 
nes que je m'étois prefcrites dans 
ce petit Traité, & à donner la 
méthode curative dont je me fuis: 
fervi dans les Hôpitaux , avec 
beaucoup plus de fuccès que des 
méthodes ufitées. 

Je n’entrerai pas dans une def. 
cription étendue fur les différen- 
tes efpéces de Galle; je me con- 
tenterai de les confidérer icicom- 
me une maladie de la peau qui fe 
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communique. Ma méthode " 
d’ employer les remédes intérieurs: 
en même tems que lesextérieurs; 
je crois que c’eft une erreur de Ps 
flatter de pouvoir les guérirautre- 
ment. 


Cure de la Galle. 


‘Le malade fera 1°. préparé 
comme pour la vérole { voyez 
page 22.) 2°, On lui fera prendre 
fe fublimé dulcifié , ou bien le 
mercure hermérique , fuivant l’ef- 
péce de Galle diffous dans lin 
fufion de geniévre, (voyez p.29.) 
en augmentant ou diminuant la 
dofe fuivant fon effet. Dans cette- 
maladie , il fufñit de prendre une 
prife de ce reméde tous les trois 
jours. 3°. Le malade doit fe frot-+ 
ter avec demi-once d'onguent à 
dont la formule eft ci-après ; la 
manière de fe frotter eft de faire 
fondre longuent entre les deux 
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paumes des mains, & de s’en frot- 
ter les poignets, les jointures des 
genoux, les gras de jambes, & les 
cuifles, le foir en fe couchant. 
trois heures après avoir foupé. 
4°. Le malade doit mettre une 
chemife de flanelle, & lagardera 
jufqu’à guérifon parfaite. La boif. 
{on ordinaire doit être de la pti- 
fanne faite avec du chiendent, 
dont une once fuflit pour trois 
pintes d’eau. | | 
Lerégime de vivre eft emême 
que pour la Vérole pendant le 
traitement. ( voyez page17.) 


Onguent pour la Galle. 


Prenez du mercurecoulantune 
once , faites- le difloudre dans 
deux onces d’efprit de nitre, plus 
ou moins fuivant fa force; mêlez 
peu à peu cette diflolution avec 
une livre de ma pommade deflica- 
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tive pour les maladies de la peau, 
un peu fondue ; continuez à re- 
muer le mélange jufqu’a ce que la 
pommade ayant pris une confif- 
tance un peu ferme , vous en for- 
merez des tablettes d’une once & 
d’une demi - once. 


N. J'ai inféré dans chaque Traité mon Mé- 
moire préfenté à l’Académie , avec fon certifi- 
cat, afin que le Public puiffe en juger , ainfi que: 
de ma conduite, avant que je lui offre mes re- 
médes, | 
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Copie du Mémoire préfenté à l Aca- 
 démie Koyale des Sciences , le 
21 Novembre 1762. | 


Mémoire fur quelquesobjets. 
de la Médecine , relativement 
aux fecours que cette fcience peut. 
tirer de la Chymie hydro - pyro- 
technique, de Ia Phyfique & de 
la Méchanique. He Me 


MESSIEURS, 


Les découvertes que je crois: 
avoir faites dans l’art de guérir, & 
que j'ai l’honneur de foumertre à 
votre jugement , font de natureà 
prouver par ellesmêmes , & la 
pureté de mes intentions, & la 
droiture de mes vues. La matière 
m'a paru aflez importante , puif- 
qu'il s'agit de la. canfervation.des. 


P Acadé mie des Sciences. 9 
hommes, pour fufpendre ! toutés 
les démarches que j'aurois pô faire; 
perfuadé que fi je n'avois préala- 
blement votre approbation , dont 
celle du Public eft inféparable, 
j'aurois eû non-feulement le cha- 
grin de m'être trompe , mais eñ- 
core la douleur d’avoir abufé les 
autres... Vous verrez , Mef- 
fieuts , tant par l’analyfe de mes. 
remédes, que je ne balancerai 
point à ous confier fous le fecret., 
«D par ce qui a été écrit fur ces 

iatières , qu ils ne font ni copiés 
ni controuvés , & qu'ils me font 
propres; J en dois la découverte à: 
étude & à un travail de vingt 
ans, ce qui m'a conduit à la con- 
once d’autres remédes, pour 
guérir nombre de tra ladies qui 
font regardées comme incura— 
bles. . .. Vous me difpenferez, 
Meffeurs, d'en faire ici la! def 
cription. Ces remédes font con. 


€ vi 
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nus dans la pratique. Je n'ai fare 
qu'ajouter à leur efficacité , en les. 
corrigeant , & en développant 
leurs principes , & par leur ana- 
logic avec d’autres remédes, jy 
ai découvert des propriétés nou- 
velles. 

Voici, Mefleurs , une note de 
ces remédes , pour lefquels. j'ai 
ébauché une méthode curative. 

J'aurai l'honneur de remettre à 
Mefieurs. les Commiflaires. que 
FAcadémie jugera à propos de- 
nommer, mes.manufcritsà ce {u- 
jet pour être examinés. 


ARTICLE PREMIER. 


Le fublimé corrofif corrigé de 
fa partie corrofive, duquel je me 
_ fers depuis 20 ans dans les. ma- 
Jadies vénériennes propres. ; je 
lemploye depuis la dofe d'un 
grain jufqu’à fix, dausun véhicule 
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approprié. Un nombreinfinid’ex- 
périences m'ont fait connoitre 
que la cure radicale de ces mala- 
dies , avec les différens accidens: 
ui les accompagnent, nous laif- 
Pa encore bien des chofes à de- 
firer. Je donne dans mon Ouvra- 
ge les raifons qui m'ont perfuadé 
de linfufhfance du correctif que 
M. Van-Svieren applique au fu- 
blimé corrofif , & de la néceflité 
d’en trouver un autre, & je fais 
voir qu'on peut le donner fans le 
moindre accident , à tout âge. 
fexe, tempérament, & danstous 
les climats. 

Lcs effets prouveront quemon 
correctif du fublimé corrofif, de 
même que le véhicule avec lequel 
je prefcris de le prendre , corrige 
en cflet la mauva.fe qualité du 
fublimé , fans diminuer fon a@i- 
vité ; que ce corrcétif & ce véhi- 
cule préfervent des impreflens du 
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mercure dans le genre nerveux 
& que par eux-mêmes ils forment 
deux grands remèdes dans la Mé- 
decinc. ; 
J’ofe avancer que lon netroû- 
vera pas tous ces avantages dans 
le reméde de M. Van-Svicten. 
qui eft le fublimé corrofif diflous. 
dans lefprit de froment pour tout 
correctif,avec la décoction d'orge 
pour fon véhicule. | 


I L 


Le Turbit minéral corrigé de fa 
partie acide vomitive , qu’on peut 
donner depuis 3 grains jufqu’a 12, 
_ & au-delà aux enfans & aux adul- 
tes, avec des véhicules convena- 
bles, fuivant les cas. 

Après avoir fair cette décou- 
verte, jen ai cherché la propriété 
& l’'ufage, & je lui ai trouvé la: 
qualité d’un puiflant fébrifuge 
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dans les Fiévres humorales, où: 
d'accès. | 

Je démontre dans mon eflai de 
Ja méthode curative de ces fortes: 
de maladies, que fes cffers fur- 
paflent debeaucoup celui du quin- 
quina. Vous fcavez, Meilieurs,. 
combien Crollieux &. d’autres 
Chymiltesonttravaillédepuisque 
Paracelfe à inventé ce reméde.. 
pour corriger fa violence ; leur 
exemple à excité mon zéle , & 
m'a engagé à faire tous mes ef- 
forts pour parvenir à ce qu'ils ont 
cherché. 

| TI. 


Une liqueur acide & aromati- 
que , propre à purifier l'air infect 
& contagieux, pour en préferver 
les hommes & les animaux , pré- 
parée pour fa voye de la fermer 
tation. 
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I V. 


Un nouveau Ventilateur, ew 
purificateur qui fert à faire exha- 
ler la liqueur. 


& 


Une liqueur fondante & réfo 
Jutive pour les carnofités , callo- 
fités , &c. avec une compolixiom 


des Bougies. 
V I. 


Une effencevolarileréfolutive, 
propre pour Ja gangrène, foit 
fimple où confirmée , humide ow 
féche , & que je mêle quelque- 
fois avec la liqueur fondante , 
_ fuivant les cas. 


| VE. 
Efai d’une méthode de pré- 


l'Académie des Sciences. 6$ 
parer le quinquina , & plufeurs 
autres matières végétales, laquel- 
‘le développe leurs principes , fans 
les altérer , ni les féparer , & 
corrige en même tems la crudité 
qui leur cft naturelle , vice eflen« 
tiel dans leurs effets. Par cette 
nouvelle méthode , différente 
de toutes celles qui font connues, 
la dofe du quinquina fera au moins 
de moitié moins forte que celle 
de tout autre mixte préparé par 
Ja même voye ; ce qui fera avan- 
tageux tant pour le malade que 
pour l'économie des finances, fur- 
tout relativement aux Hôpitaux. 

Ce font, Meffieurs, lesarticles 
que j'ai l'honneur de vous préfen- 
ter quant à préfent. 

Je touche au terme de mes 
defirs & de mes efpérances, fi 
mes découvertes peuvent mériter 
vos fuffrages. | 
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EXTRAIT des Regiftres de 
l'Académie Roy ale des Sciences, 


du premier Décembre 1762. 


Mon ieur de Reynal, Chirur- 
gien Major des troupes &c des HG- 
pitaux du Roi ayant prié lAcadé- 
mie de faire examiner divers re- 
médes qu’il prétend avoir décou- 
verts pour la guérifon des mala- 
dies vénériennes , des fiévres., & 
pour la purification de Pair das 
les lieux habités par les hommes. 
& par les animaux; M. Bourdelin 
& moi,aommés par la Compagnie 
pour faire cet examen, nous nous. 
fommes attachés aux ets prin- 
cipaux , Qui nous Ont paru exiger 
le plus d’ attention; l’un eftla F7 
cification du $ nel corrofifl'au- 
tre la dulcification du Z'urbit mi- 
néral; tous les deux corrigés (f{ui- 
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vant opinion de M. de Reynal) 
par le même correctif, employé à 
différentes dofes , à l’aide d’une 
tricuration fort longue , d’un peu 
d'eau , & d’une douce chaleur. 
Le Sublimé corrofif y a pris une 
couleur de canelle, & le Turbit 
minéral celle d’un Eriops ; le pre- 
micr cft le remède anti-vénérien 
de l’Auteur, & l’autre eft fon fé- 
brifuge. Ce correétif que nous 
nommons à la Compagnie , ne 
contient rien de dangereux par 
Jui-même ; on Pemploye feul pour 
quelques maladies avec fuccès, & 
nous croyons que M. de Reynal 
eft le premier qui s’en foit fervi 
à adoucir le Sublimé corroff & le 
Turbit minéral; mais ce font des 
expériences réitérées qui doivent 

rouver que l’ufage de ces deux 
remédes eft falutaire, & n’a rien 
confervéde dangéreux : auf l'An 
teur doit fe pourvoir pardevant 
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qui il appartiendra, pour obtenir 
la permiflion de faire cesexpérien- 
ces. Si le fuccès en eft conftaté, 
le Public lui aura obligation de 
cette découverte. Son troifiéme 
reméde eft une liqueur aromati- 
que tirée des bayes de geniévre 
ar fermentation avec le miel, 
puis chargée de principes de quel. 
ques plantes aromatiques : fon 
effence volatile réfolurive eft ti- 
rée du cochlcaria , du camphre, 
du baume de térébenthine, de la 
panacée mercurielle, & du Kker- 
més minéral : il la rend fondante 
en y ajoutant fon fublimé corro- 
fif corrigé ou dulcifié; enfin il 
réduit le quinquina en un extrait 
foluble par la trituration , fuivant 
la méthode de feu M. le Comte 
de la Garaye, avec lequel il a 
travaillé. Ces derniers remédes 
n'ayant rien de dangéreux, nous 
n'avons pas crü néceflaire d'en 
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voir la préparation. Sioné , HEL- 
LOT & BOURDELIN. 

… Jé certifie l'Extrait ei-deflus 
conforme à fon original , & au 
jugement de l’Académie. À Paris 
le 2 Décembre 1762. Signé, 
GRrAND-JEAN DE Foucuy , Se- 
crétaire perpétuel de l'Académie 
Royale des Sciences. 

La partie des maladies Véné- 
siennes étant également du ref- 
‘{ort de la Chirurgie, comme une 
‘maladie mixte, j'ai fufpendu Pim- 
“preflion de ce manufcrit, jufqu’à 
ce que l'Académie Royale de Chi- 
‘rurgie en ait pris connoiflance. 

On verra bientôt fa réponfe à ma 
“lettre, qui fuit. 


Li 


Lettre du 28 Avril 1 363 va 
d'Académie Koyale de Chirurgte. 


MESSIEURS, 


Voici le moment où je crois 
pouvoir vous faire part du fujet 
de mon retour à Paris, & de mes 
démarches. 

. À la lecture feule du Manuf 
crit que. j'ai l'honneur de vous 
ATANCE avec la copie du certifi- 

çat de F Académie des Sciences, 
vous connoîtrez ,; Mefleurs , 
quelles font les de que je me 
propole. Vous ferez convaincus 
qu’en vous offrant mes découver- 
tes pour la cure générale des ma- 
ladies vénériénnes » j'envifage 
moins mes propres HRÉRÉES que 
le bien public, & PAR Scie d’un 
Corps auquel je me glorifie d’être. 
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attaché. Tout ce que je me pro- 
pole pour moi, c'eft de tirer de 
mes travaux un fort honnête, 
décent, & capable de me dédom- 
mager des dépenfes que mes re. 
cherches m'ont occañonnées de- 
puis plus de vingt ans. 

_ Quoique je mave pas lhon- 
neur, Meflieurs, d’être connu de 
votre illuftre Compagnie , je ne 
doute point que M. Morand, 
Secrétaire perpétuel de votre Aca- 
démie, ne veuille bien vous cer- 
tifier, qu’en toutc occafion je lui 
ai témoigné mon zéle & mon 
refpeétueux dévouement pour 
mes Confrères. Il fe rappellera 
fans doute , que je le priai, il ya 
environ dix ans, de vous offrir 
ces mêmes remédes , mais qu'il 
ne le jugea pas à propos pour lors. 
Son intégrité m’eft un garand 
affuré d’un pareil témoignage de 


fa part, 


de; _ Lettre a 

Je crois pouvoir vous ajouter; 
Meïheurs, que ce fut par le con- 
feil de feu M. le Préfident de 
Montefquieu , qui m'honoroit de 
fon eftime particulière , que je fis 
cettedémarcheauprès de M, Mo- 
rand, à qui le même Préfident 
eut la bonté d'écrire une lettre à 
mon fujet. ni 

Il me paroïtencoreimportant, 
Meflieurs, de vous dire, que de- 
puis vingt ans je faisufage du Su- 
blimécorroff dulcifié par ma mé- 
thode , toujours avec un fuccès 
€gal dans certaines efpéces de 
-Véroles, mais que je n’ai révélé 
mon fecret qu'au moment que 
l'Académie a prononcé {ur mon 
correctif. Vous verrez que je pro- 
pofe encore dans mon Ouvrage 
deux autres préparations de mer- 
cure, añn de rendre la cure de la 
Vérole générale & aufli étendue 
que cette maladie eft fufceptible 
de variations. Je 


l'Académie de Chirurgie. 73 

Je ferai bien flatté fi ces décou- 
vertes peuvent mériter VOtre ap- 
:probation & votre fuffrage. 

La réponfe dont j'efpère que 
vous voudrez bien m’honorer , 
me décidera {ur le parti que je 

dois prendre. 


J’ail' honneur d'être, &c. 


DE REYNaAL, Chirurgien- 
Major des troupes & des 
Hôpitaux du Roi. 


EXTRAIT. . Repiftres de 
l'Académie Royale de Chirurgie. 


Du 28 Avril: 1763, 


[Fer a fait laleéture d’unelettre 
adreffée à l’Académie, par M. de 
Reynal , ancien Chirurgien-Ma- 


jor des troupes du Roï ‘par la- 


quelle il demande fon approba- 
D 
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tion pour un Ouvrage intitulé : 
Extrait d'un Manufcrit contenant 
une méthode réfolutive de guérir la 
Vérole& les Gonorrhées virulentes, 
avec les différens accidens qui ac- 
compagnent ces maladies , à l’'ufage 
des Hôpitaux. Enfuite l’on à fait 
leéture d’un rapport de l'Acadé- 
mue Royale des Sciences , a quile 
même Ouvrage avoit été déja 
préfenté , par lequel il paroît que 
cette Compagnie déclare, que ce 
Jont des expériences réttérées , qui 
doivént prouver que l'ufage des re- 
médes anti-véroliques propofés par 
l'Auteur efl falutaire, F4 n'a rien 
de dangereux ; à l'effet de quot il 
doit fe pourvoir pardevant qui il 
appartiendra , pour obtenir la per- 
muffion de faire ces expériences. 
Après la lecture de ces deux pié- 
ces, l'Académie Royale de Chi- 
rurgie a prononcé qu’elle n’avoit 
rien à ajouter au jugement que 
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celle des Sciences a porté de POu- 
vrage de M. de Reynal,dans fon 
_tapport du 2 Décembre 1762. 
En foi de quoi j'ai donné le pré- 
fent Extrait de nos Regiftres. A 
Paris ce 29 Avril 1763. Signé, 
MorAND,Secrétaire perpétuel. 


Fautes à corriger. 


Page xv. ligne 16 & 17.uniques, 
lifez unique. locales, L/ez locale. 

Page so ligne 2. diachilam , 4fez 
diachilum. | 

Page s 1 ligne 11. page 31. Ufez , 
page 34 | 
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CHaxaPTITRE LV 


Cure de la verole compliquée, avec 
PA autres maladies. 
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des, où Jentes de l'anus. 
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CHAPITRE XIV. 
Defcription des callofités ou caron- 
_ cules du canal de l’urétre. 
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ÎVature du mercure & méchant|me 
de fon opération ; étant préparé 
comme le fablimé corrofif & le 
turbit minéral, avec leurs vért- 
tables corredlifes ani. que le 


mercure hermétique és Ja a teinture. 


APPROBATION. 


} A1 lu par ordre de Morin le 
Chancelier ,un Manufcritintitulé: Me- 
thode réokatige de guérir La Vérole , &c. 
par M. de Reynal, Chirurgien , &c. 
L’Auteur ayant foumis fon reméde au 
jugement de l’Académie Royale des 
Sciences, & fe conformant pour Îes pré- 
parations & autres accefloires aux régles 
de l’Art & à la faine pratique, jé crois 
que fon Ouvrage mérite d’être imprimé, 
À Paris, ce 3 Juin 1763. 


MACQUER. 
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